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*et~ air Wlllamu et ses bourreaux se trouvèrent, séparés de. Bac-
carat; uàr. lesijuges qui -venaient do condamner ne devaient
point aýsiter au supplide,

11rosqne àu mêàme instant, DL de Xeigaz s'élançait sur le
polit dniF00ICr -le piitolet au -poing,. .régoi à, disputer, iavec

ceint eule.
- accarat étaitlibieet elle:luî-disait d'ue voix émus-

- Mnsieui le comte, »ieu est pour nouà.
- .iidrea..où dlonc est.li luM'Ifme? By'.oria Armad.

- ctto heèure,-.repondit Baccarat, 'Dieu :punit. Venez,,-

Elle l'ntratna dans l'intérieur du navire, et le fit entrer
dano:ceftesalle oi ceux qui venaient de oondamner air Wi-

iamse tionvaient encoXe. Tons.êcoutaient, frissonnantsa, car
ii, soion 9'Ïtait reformée, lea. a 6parant -de- air Williams, aux.
-mains de.a bourreaux. -

.&rmand dle ergss, pUeoile frontbaign6,dùne sueur glac6e,
-efind ,deur e , mnts -affreux qui paraissaient bien Ine ' x
pmvôerlr.une b8tu Èuve que. sôrtir d'une--gorge humaine

* -uûeitýe atroce, mnoule, -avait -lie u sans doute en .tre a 1Ir WII-
limaeý SesbioraX.

Uil m omont la pltiG, et peat-,rtro cuttu voix nxystôriouse da
sang 2t laquo'le deux fils d6jà lu conmLe a% ait ubôi, a'lcvÔrrnt
de inouveau. dans eon coeur:-

- C'est mon frère L. niruria-t-l oit regardant Batccarat.
Mais au mâmoû iust.antkas liurle.uent-o *'6tuignirunt soudain;

puis la détonation d'une arme à feu se lit entendre.
*Mort] a'6crla.Armand.
N !on, r6pofidit l3accarat, mais regardez.

'Et, de nouveau, la cloicon glissa sur ses rainures et fM. do
Kergaz recula d'horreur A la vue do l'être hideux quil avait
devant lui... Ce nIftait pins le beau, le sâduisant air Williams
an regard ýfascin ateur; c'était une horrible cr6ature dont le-
visage n'était qu'une plaie violiLcéo, dont l'oeil était éteint, le
front calelnê,.et dent la bouche vomuissait un «eot de sang ... Leb
pistolet, chargé à,poudre seulem-3nt, avait servi At obtenir cet
épouvantable -résultat. Quant au rasoir, il avait coupe la lan-
gue à cet hornme,dont l'infernal 6loqncec avait entraîné vers
le crime presque tons ceux à qui elle s'itait adrssé*e.

................ .................................
Quand les premières clartés de l'aube glissèrent sur lamner,

tandis -que Baccarati et ses compagnons rcgagnaient la terre
dans un canot, l -e Powlr'!evait !'ancre, emportant vers les

-terres australes air-Wllliams le mutilé.

EPILOGUÉ

ilyaatuÈ mois environ quele Fowler avait lev6'l'ancre

Uzà soir, à la nuit.tombante, une -voitur-e de-place s'arrêta-1
d=n1e fdiubouïgSfaint-Antoine. devant la porte do notre -ami

~Leoàtel~msde l'ébéniste é talent -formés, et Léon :était -
remont snp~d CerieDpuisaxioisrc'èst-à-dirodepuls

ce jor lIc"e atal ti. la lois où Pornauc ýRoceor et Léon
e'6ta!ent-rencýo- .-tré et reconnus chez Turquoise, le bonheur et
le calme ëtaier4i)'venmi danàle-zodosui int6rieurde la belle

kg moment où I.&-oiture s7airétait à Ilaporte e.-t4Lndis
- q'un fiflfl'Vêue qoiretv6oieen -ecend.',it, madanie-
Bella~~~~id,~ *.sesru ei.vm6, tdnait son ieum., enfant sur

se eoux,,et passait dans aa'Monde chevelure ses jolisdoigts
iffrs Léo;, amsis à dex lias, coÏltemplait .aveo amour ce
<roffpechaLrmant, de l'enfant- et-dé lamère. Cere mlutiat son

- - nfat ~r raitavo l w avieomère, ass ans un coin,
<étaitendormie sur sa-chaise.'

- Mm~ailedit-~ob àcaupLéonil.y.'alongtemy, ce mie
ieible, que ta--soer nt'estvenûe nous 'voir.

- O'. vrai&t Cerisie. Maintenant clestp-esque toulours
moil qui vaiseh la.&-aveaert ajouta-t-elle, est
trIStoý mourir depupsqeqe or.Jmaseniaas'u

* -Je e sia mrmua erie.Mals, à,coup sft;' Co-ee
~>lù oa uou~>urPenandqui-peut l'abattte ani.

comme Cefrse achevait eq-pas; xi*mrýt Aufieb~axré

- XIame Charinot.
Cer~ise et Léon se levèrent avec empressement.
- Ahi -te voilA, chère îouiso, murmura madiime Rolland

'-en déposant son enfant sur un canapé et courant A1 Baccarat.
-Baccarat liit un baiser au front de Cerise.

- nx.ýoir, petite soeur, dit-elle d'une voix% émue qui fit
- tes lirâ~net-sa femme.
Baccarat £-tait pftlo, steamaigrie, sans que. cependant,

sa merveilleuse beant6 pa4rât uit&-Zo.
- .Chère petite sSeur, rcprit-ellc, tu as dfi me trouver bien

ôubÙôozse depuis quelques jours;.mais, que %veux-tu?j'ai en
bien des int&éata à regler, bien dès affaires embrouilléecs zttror
u clair.

t.ésn et- rs 6taiv.ut frappC3 de l'accent tiisto et voil6 de

- louisie, murmura Cerise, tu nous caches un nouveau
[chagrin, et c'est mal, c'est bien mal à toi l

-Maji je te le jure...
- Oh 1 tu-as des larmes dans la voix, s'écria Cerise avec

- ion enfant, -r6pondlit Baccarat en pressant la jcunofom-
me sire son cSeur, ais-tu pourquoi je suis tristc ?s rc'qt que je
'vais voua quittegr..

- Uoua tinitter 1[Et Cerise et Uoù mirent toute leur 'Lmfe dans cctte excla-
znatlcn.

-,Oui, fit Baccarat d'un -signe de tZ-tù.

-'Nous quitter 1 rép6ta*Cecrise, avec terreur. Mals où vz..
Dlmo ù tlcù

'Oàailoe'vusVdlttéen oxtour.
BxS=.rat s'assit et letfr pritles =alto à teus deux.


